
Musique roumaine ( enregisfrement ,,Electrecord'') 

STM - ECE 0737 

Le disque presente deux om-rages 

de musique de chambre : la Sonate 
pour violon et piano de Sabin 

DRAGO! ( 1 894-1 968) Allegro 
moderato. Andan te epico, Alleg ro 
giocoso -, composee en 1 949 et 

d istinguee du Prix d"Etat de l 'annee 

1 950 et la Sonate po u r  violon et 
piano (Larga. Allegro) de Liviu 

COMES (n. en 1 9 1 8 ) ,  composee en 

1954. Au violon : M i h a i  Constanti

nescu. Au pi ano : Martha Joja. 

ECE 0736 

La Symphonie no. 16  en Sol 
majeur „Le triomphe de la paix" 
de Dimi trie CUCLIN (n. en 1 885) 

a ete composee en 1960-1 9 6 1 .  

Comprenant 4 parties (Alleg ro, 
Scherzo, Andarite soste n u to, Alle
gro), la Symphon i e  est l'attestation 

d'une haute maî1trise du composi

teur en ce qui concerne tout !' ar

senal symphonique et de sa capa

cite a s'inscrire dans la sphere des 

idees gran d i oses d ' optimi sme, de 

confiance et de p::iix de l'humanite. 
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Execution : Orchestre Symphonique 

de la Radio-Television Roumaine. 

sous la baguette d"Emanuel Ele

nescu. 

ECE 0789 

Encore u n  disque dedie a Mihail 

ANDRICU (ne en 1 894) avec deux 

de ses 1 1  symphonies ecrites 

j usqu'a present. La Symphonie 
no. 6, op. 82 ( 1 957 - Grave, Alle

gro ma non trapo, Molto espressivo, 

Fivo assai - et la Symphonie no. 
1 1  op. 1 1 6 „In memoriam" (1970) . 

Enregistrements realises par !'Or

chestre Symphonique de la R.T.V. 

sous la baguette des chefs d'or

chestre Emanuel Elenescu et Iosi f 

Conta. 

ECE 0768 

Dedie a Marţian NEGREA (n. en 

1 893) , le disque presente la Suite 
symphonique „Contes du Grui" , 

op 15 (1939) et la Rhapsodie Rou
maine no. 2 (1950) . 

Les deux IDO!'Ceaux ont ete en

registres par l'Orchestce Sympho

nique et !'Orchestre .,Studio" de 

la R.T.V. sous la baguette d'Ema

nuel Elenescu et Carol Litvin. 

ECE 0778 

Deux personnalites p armi Ies plus 

marquantes de la mUJSique roUJnain e  
- Paul CONSTANTINESCU e t  Jon 

DUMITRESCU - sont presen tees 

sur ce disque par des cuvr:ages qui 

penetrent au plus profond dans la 

spiritualite rownai n e. 

La Symphonie en Re (Allegro 

deciso, Adagio, Allegro vivo, An

dante sostenuto) de Paul CON

STANTINESCU (1909-1963) , com

posee en 1944-1945, a ete presentee 

en premiere audition par la Phil

harimonie de Bucarest, sous la di

rection de Mihail Jora en 1945. 

Richesse de l'invention melodique, 

specifique de l'auteur, lydsme sain, 

fortifiant, lumineux, oaraote:nisen t 

le morceau. 

Le Concerta pour orchestre a 
cordes de Ion DUMITRESCU (n. en 

1913) est une version orchestrale 

de son apprecie Quatuor a cor

des, oeuvre ·representative de la 
musique roumaine conternporaine, 

regorgeant d e  vitalite et d'eclat. 

Enregistrements realises par !'Or

chestre Symphoniqu2 de la R.T.V., 

sous la direction d'Ernanuel Ele

nescu et Iosif Conta. 

EDE 0808 

Quelques unes des melodies les 
plus celebres de musique legere 

sont recueillies sur ce disque inti

tule „D'une melodie a l'autre" . Les 

morceaux appartiennent a Marius 

TEICU, Cameli'a DASCALESCU, Ion 

CRISTINOIU, Adalbert WINKLER, 

H. MALINEANU, Horia MOCU

LESCU, Gelu SOLOMONESCU, 

Radu GHEORGHIU, Florin BO

GARDO, Vasile VESELOVSCHI, 

Temistocle POP A ; pamli Ies inter

pretes, nous signalons : Dida Dră

gan, Cornel Constan tiniu, Mihai 
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gere bien connu, qui deploie son 

activite a Timişoara. Forme en 

1963, l'ensemble debute par des 

concerts et des emissions RTV en 

1964. Deux disques de petites di

mensions ont provoque l'audiance 

du grand public disc0phile pou;· 
Ies airs Ies plus populaires du re

pertoire, de l'ensemble. 

Le nouveau disque LP intitule 

„Ceux qui nous ont donne le nom" 
presente d es fragments significatifs 

Constantinescu, Mihaela Mihai, Co

rina Chiriac, AureLian Andreescu. 

Enregistrements de l'orchesllre 

R.T.V. et de la Maison du Disque 

„Electrecord" . 

du spectacle soutenu par Ies 

membres de l'ensemble qui se sont 

proposes de faire vabir quelques 

unes des coutumes nationales du 

peuple roum:ain, dans le style „pop·' 

„:liolk" . 

gistrements apportent une note 

absoLument inedite et hautement 

interessante. Signalons tout parti

culierement le tres precieux apport 

de chaque membre de l'ensemble : 

STM - EDE 0754 

Phoenix est l'appeJ.ation d'un 

ensemble roumain de musique Ie-

En employant des instruments 

populaires conune la cornemuse, le 

chalumeau, le buha'i, des effets 

differents de percussion, Ies enre-

Nicolae Covaci, Mircea Banio:iu, 

Iosif Kappl, Costin Petrescu et 

Valeriu Sepi. 

ŞTEFAN BONEA 

OEDIPE, enregistre en France 
(ch ron ique:du d isque) 
Harmon ie  (Mai/Ju i n  - 1973) 

La musique d'Enesco est une mus.ique profonde

ment originale et atemporelle au sens le plus eleve 

de ce terme ; cela veut dire que tout en n'ignorant 

rien de l'evolution de la musique, et la precedant 

meme parfois, elle plonge ses racines dans la seve 
eternelle. Elle est autant redevable au passe imme

diat du jeune Enesco, ecolier en musique a Vienne 
et a Paris - la Vienne de Brahms, le Paris de 

Faure, qu'au passe combien plus vaste et plus lointain 
de l'homme Enesco, paysan ne dans la Moldavie des 

collines subcarpatiques et des monastcres centenaires. 

Mais cette double appartenance a la tradition occi
dentale et au souffle cosmique de la musique orien

tale, que l'on sent a travers toutes ses oeuvres, n'em

peche rien, n'empeche pas Ies audaces modernes Ies 

plus frappantes, que la musique d'Enesco, je viens de 
le dire, a souvent precedees, que dis-je, inventees. Les 

tiers et Ies quarts de ton de Haba et de Boulez, 
mais aussi de la plus auguste tradition de l'Inde, 
mais Ies voici, dans la troisieme Sonate pour violon 
aussi bien que dans Oedipe. L'emploi le plus diver

sifie, le plus surprenant, le plus riche de signifioation 

des modes, des modes de l'antiquite, du Moyen Age, 

de !'Orient de toujours, la modalite de Debussy, et 

ensuite de Joli\-et, de Messiaen ? Ecoutez Oedipe, 
puisque d'Oedipe il s'agit aujourd'hui. Les formes 

Ies plus diverses de l'emploi de la voix humaine, 
depuis la parole j usqu'au cri, en passant par le 

chant le plus genereux, mais aussi par le Sprech
gesang ? Mais les voici, toutes, reunies dans Oedipe, 
qui s'eleve de ce fait au rang d'une oeuvre de 
synthese, comme le Wozzeck de Berg, comme le 

:11oise et Aaron de Schănberg. Et puis cet orchestre 

qui cherche son semblable dans !'opera contemporain, 

cette richesse de couleurs signifiantes, mais jamais 

envahissantes, n'occupant j amais le devant de la 

scene, avec la pretention de tout regenter : ecoutez 
encore Oedipe, car nous ne pouvons parler d'autre 

chose aujourd'hui , puisque, a l'exception de cet 

Oedipe et de la troisieme Sonate, rien, ou presque, 
n'est enregistre. Et puis, chez Enesco, le violoniste, 

le violoneux - mon professeur de violon, dans mon 

enfonce roumaine, me disait : Enesco ne joue pas 
du vfolon, il dit du violon - le lyrique, l'el.egiaque, 

quel extra.ordinaire sens dramatique, dans <:et Oedipe ! 
Cela monte doucement, sourdernent, lenternent, a 

t.ravers le prologue, la naissance et la condamnation 
de l'enfant Oedipe, puis sa jeunesse a la cour de 
Polybe et de Merope, jusqu'a sa fuite et son arrivee 

devant Ies portes de Thebes, qu'il ne sait etre sa 
patrie : et la, le drame eclate, avec le meurtire de 

Laios, et ensuite le dialogiue avec la Sphinge ; mais 
il n'atteindra, dans la musique, son point culminant, 
et tout naturellement, qu'au traisieme acte, l'acte 

de la decouverte, par Oedipe de sa propre destinee ; 
il y a la des accents d',une force et d'une verite 

qu'on ne peut plus oublier, apres les avoir une seule 
fois entendus. Et enfLn, le quatrieme acte, l'acte 

d'Athenes, et du depart pour Colone, alors qu'Oedipe 
accede, enfiln, a la vision claire et ultime de sa 
veritable destinee, celle de vainore, par la pensee 
et la volonte, le destin aveugle d'une humanite pri
mitive et encore aveugle ; ce quatrieme acte, qui 
est aussi l'acte de la jeune Anti gone, de celle qui , 
un jour, saura vaincre, elle aussi, le destin : quelle 

grandeur tout d'un coup, dans la musique, quelle 

serenite, quelle subLime simplio:ite ! 
Je pouroais continuer longtemps : parler des vertus 

techniques de l'ecrirture d'Enesco, de cet orchestre si 

riche et qui pourtant laisse si admirablement leur 

chemain aux voix, de cet orchestre qui constitue, a 
lui seul, un personnage. lorsque, tout seul, il corn-
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